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CONDITIONS 

Par la poste, Un an — to francs 
Six mots ~ 1 0 francs 
Troà» mois - . 5 francs 

'. Département» non-Ilntltropha» et Etranger, 
port an «a* 

Annonces 
n t i i l i i i m , 
Faits-divers _ 
Chronique locale ._ 
Echos 

la ligne 0.40 
— 0,75 
— 2.00 
— 4.00 
— 5.00 

M* 

I T—pi i i ra fa l i . — En France, des averses 
sont probables dans la moitié nord, avec 

'température voisine de la normale. 
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Depuis que la Science s'est séparée de Dieu. 
' elle s'est séparée (Telle-même. 

E. Huxo. 

; 

L'homme malade 
S'il est vrai que les Bulgares aient triom

phé & Lule-Bourgas, on peut l'appeler 
•l'agonisant. Virtuellement, la Turquie est 
| morte ; la Croix est victorieuse. L'intégrité 

I de l'Empire ottoman est maintenant un. 
dogme tout à fait désuet. Et M. Painoar* 

! s'est livré à Mantes à une manifestation 
turcophile inconsidérée, 

< Notre premier minristre escomptait peut-
! être la revanche du nombre sur la vail-
.lance enroouskaste. A ce jour du moins, 
ses calculs sont déjoués. Le nombre n'est 

*pas au reste le principal facteur de la vic-
jtoire. Il manque aux Turcs désemparés 
teette foi belliqueuse qui animait leurs an-
Icétres, compagnons de Mourad, de Bajozet 
Jet de Mahomet II. L'Islam n'est prus qu'un 

o ITêtemeot pour les politiciens de Constanti-
tnople, une raison sociale de leurs pillages 
et de leurs massacres. De la culture ooei-
identale, ils ont emprunté les vices qui 
s'harmonisaient avec leur barbarie ata-

[ vique. 

! De cette mixture d'européanisation et de 
'barbarie est né le jeune Tune politicien, 
(disputeux, vénal, fanfaron et lâche. Les 
'chrétiens, au contraire, ont dans une ser
vitude impatiemment supportée durant 

.cinq siècles, reconquis les vertus héroïques 
qui assurent à un peuple la possibilité de 

l»e relever «t de vivre. C'est là, cet impondé-
JTable, dont parlait Bismark et dont l'en-
.arée en lice triomphe du nombre et force 
ha fortune. Cet « impondérable » fait de 
jscucnJBsion à l'autorité, de discipline 
[joyeusement acceptée, de dévouement à 
Hine cause sacrée, d'amour invincible de la 
(terne ancestrale défie toutes les conjectures 
ide la diplomatie. Force redoutable et ca-
|chée, elle faisait jadis triompher la Grèce 
Ide toutes les armées de l'Asie à Marathon 
jet à Salamines. A Antioche, elle ralliait la 
rvictodre sous les drapeaux des Croisés dé
jeunes. Cest encore elle qui faisait reculer 
devant les soldats de Hunyade et de Cor-
Win, de Scanderberg et de Sobteski les 
,hordes musulmanes. 

i C'est cette force secrète qui, animant les 
{Croisée d'aujourd'hui, les fait précipiter 
f*ers Constantinople leur marche victo
rieuse. 

, Mais, me disait hier un ami, bon catho
lique pourtant, où est dans cette neuvième 
croisade l'intérêt national ? La France ne 
noit-elle pas sauvegarder l'empire crou
lant dos Osmanlis, gardant ainsi la tutelle 
«les Chrétiens d'Orient ... Et il objectait la 
politWpie d'amitié avec Le Grand Seigneur, 
IT;M1.I. ssMSsa d-puis 1-rançuis 1". 
i 11 aérait malheureux de penser que dans 
«*«e occureoce, l'intérêt de la Chrétienté 
Ml celui de la patrie pourraient erre en op-
pcsitkm. 
i En réalité, il n'en est rien. La France 
farde le protectorat des Catholiques aux 
Echelles du Levant. Mois son prestige, 
ruiné par le Cbmbisme, a été sapé à la fois' 
par l'Allemagne et par l'Italie. La Turquie 
gravite aujourd'hui dans l'orbite de la 
triple alliance. Elle a das canons aile-
T.ands, des instructeurs allemands ; Guil-
aurae II apparaît à Constantinople com
te UTI allié et comme un protecteur. Mor-

]Uau par morceau, les provinces turques 
•-> détachent pour venir grossir l'héritage 
4e la Maison d'Autriche, avant-garde dans 
le= Balkans de l'influence teutonique. 
I En face des Ottomans se dressent les 
jfuatre puissances chrétiennes. Elles ont 
Bes canems français, des instructeurs fran
çais, des méthodes d'action françaises. 
Leurs victoires ont été justement appelées 
des victoires françaises. 

Ces Etats sont nés à la vie sous les aus
pices de la Russie, notre alliée. La Grèce 
S ressuscité grâce aux soldats de Charles X 
at aux escadres victorieuses à Navarin. 

Elle est l'aïeule de notre civilisation. EX 
nos rivages méditerranéens redisent ses lé
gendes et ses gloires. 

La Bulgarie est gouvernée par un prince 
issu de la race Capétienne, petit-fils de 
Louis-Philippe, dernier roi des Français. 
Si la Providence lui octroyé de se faire 
couronner à Sainte-Sophie Empereur 
d'Orient, 11 réimplantera la-bas l'influence 
française qu'y introduisirent vers l'an 1200 
Baudouin et ses barons. 

Plèvre de Serbie est élève de Samt-Cyr. 
En 1870, il a vaillamment lutté pour l'hon
neur de notre drapeau. 

Je n'ignore pas que ces princes sont loin 
de ressembler à saint .Louis. Pierre de Ser
bie a vu son trône éjèaboussé du sang 
d'Alexandre et de Draga. Ferdinand de 
Bulgarie est passé au schisme avec son fils 
Boris. Mais, si éloignés qu'ils puissent être 
du type du Croisé d'autrefois, ces monar
ques ont arboré la Croix. C'est au nom de 
ce signe qu'ils veulent vaincre. Ils repré
sentent pour nous la civilisation. Ils repré
sentent un peu la France, et nous saluons 
en eux des amis d'aujourd'hui et de de
main. 

« • 
François I» s'est allié aux Turcs. Mais, 

il n'agit ainsi que contraint et forcé. En
serrée de toutes parts par la l ia i son d'Au
triche, la France chercha des alliés de 
tous côtés et son roi appela le sultan, com
me il eût appelé le diable. 

Il donnait en ces termes les raisons de 
son acte à l'ambassadeur de la Sérénis-
eime République de Venise : Marino Justi-
niano : 

« Monsieur 1 ambassadeur, je ne puis 
pas nier que je désire vivement voir le 
Turcq très-puissant et prêt à la guerre ; 
non pas pour lui, car c'est un infidèle, et 
nous autres sommes chrestiens, mais pour 
affaiblir la puissance de l'Empereur, pour 
le forcer à, de grosses dépenses, et pour 
rassurer tous les autres gouvernements 
contre un si grand ennemi. » 

Cette politique a fait son tempe. 
Et François I" n'hésiterait pas aujour

d'hui à changer en face d'un Sultan ami 
de Guillaume II le système de ses alliances. 

L'intérêt de la France et celui de la 
Chrétienté sont d'accord. Ce nous est dou
ble motif pour souhaiter que le XVI* cen
tenaire de l'avènement do Constantin le 
Grand et du triomphe du Christianisme ne 
s'achève pas sans que les musulmans soient 
chassés de la ville du premier César chré
tien que leur présence odieuse souille de

p u i s cinq siècles. 
G. L... 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

<wt A FRIBOURQ (Suisse), de M. l'ahM 
Georges Hangniéré, missionnaire aposto
lique de la Sénégamibie, pieusement décédé, 
à l'âge de 43 ans, à l'Institut des Missions 
de I-ribourg, muni des sacrements de 
l'Eglise. -

v w A CASSEL, a l'âge de 35 ans, de 
M. Edouard Alternés, juge au tribunal 
d HazebrouoK, décédé Lujùii soir au domi
cile de son beau-père, M. Brasseur, juge 
d» paix. 

M. AUemès a succombé à une doulou
reuse maladie qui depuis de longs mois 
le tenait éloigne de ses fonctions. 

Il était originaire de Dunkerque. Avant 
de succéder en 1910 à M. Lefebvre, comme 
juge titulaire à Hazebrouck, il avait été 
juge suppléant à Avesnes. 

Les funérailles auront lieu jeudi, à dix 
heures du matin, en l'église de Cassel. 

w v A WALLERS, de M. Albert Del-
planqua, décédé pieusement le samedi, 
2 novembre, dans sa 7-i* année, muni des 
sacrements. 

Le regtretlié défunt était le père du dis
tingué chanoine Delplanque, professeur à 
l'Université catholique de Lille et inspec
teur diocésain des collèges libres. 

Les funérailles ont eu lieu hier matin, 
à Wallers au milieu d'une grande af-
tluenee de parents et amis. 

V •• - ' • • > , infiir. , aua prières l'âmi 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
i crcueiinr» rondnieanre». 

lésus, Marie, Joseph (7 ans et 7 cjuaranL). 
W W W 1 

w On annonce les fiançailles «le Mlle 
Madeleine Masure, fille de M. Eugène Ma-
SUJ*, Industrie» à TOURCOING, et de 
Mme, nés Van LlsUande. avec M. André 
Dalle, lka de feu et de Mme Léon Dalle-
Lorthlois, de BOUSBECQUE. 

v w Mardi a été célébré, en l'église pa
roissiale de 8AINT-8AULVE, le mariag» 
de M. Qeorges Mlrou, d'ArmenUéres, avec 
Mlle Marthe Flnaz, fille de M. F. Finez, 
préaident du Comité paroissial 

M. Derycke, vicaire de Saint-Waast, a 
Arraentières, a prononcé une délicate allo
cution qui remplit d'émotion la nombreuse 
assistance. 

Pendant la messe, célébrée par M. le 
vice-doyen de Saimi-Saulve, plusieurs mor
ceaux ont été artistement exécutés. 

On remarquait dans les stalles MM. tes 
abbés Van de Walle et Régent, directeurs 
au Grand-Séminaire. 

Les témoins furent, pour le marié, M. P. 
De Herripom et M. Joseph Mirou ; pour la 
mariée. M. D. Rogez et M. le docteur Van 
der Mtersche. 

ECHOS 
D I S T I N C T I O N E C C L E S I A S T I Q U E 

M. l'abbé Couetenoble, préfet de disci
pline à l'Institution de Marcq-en-Barœud, 
vient de recevoir de Mgr l'Archevèque-
Coadju&eur l'autorisation de porter le ca-
mail de vice-doyen. 

L É G I O N D ' H O N N E U R 

Nous relevons dans les nominations de 
chevaliers de la Légion d'honneur du Mi
nistère du Commerce, le nom de notre 
concitoyen, M. Paul Desombre-Desplats, 
administrateur d» la Compagnie Electro-
Mécanique du Bourget. 

O H E M I N D E F E R D U N O R D 

M. Nique, sous-chef de gare principal à 
Jeumont, est nommé, avec avancement, 
sous-chef de gare a Laon. 

M. Antoine, receveur chef de la grande 
vitesse ù Fourmies, est nommé intérimaire 
à Tergnier. 
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Le vandalisme moderne 
ÉGLISES m PERIL 

Lorsque Maurice Barres, quelque temps 
après la loi de Séparation/ publia sa lettre 
qui dénonçait le grand péril de destruction, 
dont les églises de France étaient mena
cées, on. ne s'imaginait généralement pas, 
malgré tous les avertissements antérieure
ment donnes, que le danger fût si proche. 

Il s'agissait alors d'une ou deux églises, 
de caractère historique et artistique connu, 
que des municipalités sectaires, criminelles 
voulaient démolir. 

Mais on vit bientôt le mal de ruine 
prendre très grave tournure. 

L ' E G L I S E D E M O N O H E A U X 

Il s'est étendu chez nous cornene ailleurs. 
Sans doute, la plupart des municipalités 

du Nord ont compris leur devoir, qui leur 
imposait, avec la toi, l'obligation de sup
porter les frais de réparations des églises 
attribuées aux communes. 

Mais il s'en trouve dont l'indifférence, la 
négligence ou le sectarisme étroit ne peu
vent plus être appelés que vexation à l'é
gard des catholiques, vandalisme et barba-

Nous disions, 11 n'y a pas longtemps, l'é
tat déplorable de la croix de Vilters-Bre-
tonneux, de l'église et du cèociher d'Hem, 
de Bavai, de Bruay-sur-rEscaut. 

M. François Roussel, architecte à Cam
brai, membre d» la Goimnission historique 
du département, nous signalait, ces jours 
derniers, la situation de l'église et du clo
cher de Moncheauix, près de Mons-en-
Pévèle. 

« A Moncheaus, diUL c'est la désolation 
pour l'église et le presbytère. 

« Les toitures de l'église et de la flèche 
sont en ruines : le vohgeage est découvert ; 
une grande partie des ardoises manque ; 
la pluie s'infiltre à travers les voûtes et 
provoquera leur chute. Le presbytère est 
dans te même état. 

<• Cette égiiae est très belle. Ses propor
tions intérieures et extérieures sont bien 
observées, sa silhouette est très gracieuse. 
Elle est l'œuvre de M. DebaraUe, de Cam
brai. 

« La ruine du irjoxiument entraînerait de 
graves responsabilités pour l'administra
tion municipale. 

« Espérons que ceux qui ont à charge les 
intérêts de la commune laisseront de côté 
leur esprit de sectarisme pour ne penser 
qu'au bien, et c'est faire le bien que de pré
server de la ruine un. édifice d'art national, 
car no6 églises, depuis la plus modeste 
jusqu'à l'imposante cathédrale, sont dues 
au génie artistique de la France. Ceux qui 
s'en désintéressent sont coupables du crime 
de lèse-patrie. 

• Ces édifices n'ont rien coûté à la com
mune, car le terrain, l'église et le presby
tère sont les œuvres de personnes charita
bles, parmi lesquelles M. Ernest Desmou-
tiers, dont la statue, élevée par ses conci
toyens reconnaissants, orne le Pas-Roland, 
ex droit rendu célèbre par la conférence qui 
s'y tint le 18 août 13Û4. entre Philippe-le-
Bel et les délégués des Flamands. Ce bon 
philanthrope^ est représenté dans son atti
tude naturelle, la main à la poche pour 
faire la charité, appliquant ainsi le pas
sage de saint Paul aux Corinthiens, où cet 
apôtre marque si bien, que toute* lue vertus 
et les plus belles qualités du inonde ne sont 
rien en comparaison de la charité. >• 

Eh bien ! ceux qui ont actuellement à 
charge les intérêts de la commune de Mon-
cheaux ont tellement négligé d'entrepren
dre le?» réparations qu'exigeait l'état dtu 
cl'jcher et de la toiture de l'église 'lue, si 
cette situation se prolonge, on, aura à dé
plorer, nous le disons après M. Roussel, la 
ruine complète de l'édifice. 

Car nous avons voulu voir aussi l'église 
et le cioeher de Moncheaux. 

Les constatations de M. Roussel n'ont 
rien d'exagéré. 

Sans parler du presbytère, à peine hni>i-
table. dont la f-ive demeure rnoâdéa, il est 
!i-..'.•int ,:'- penser que, par le marnais 

vouloir d'une municipalité, peut-être intel
ligente, les habitants de Monrheaus no 
t^Mirront bien tût |>tus\ dans leur église. 

aiier prier Dieu et lui drins*"**" «oo BB-
«*•» «* M» oonartattopa, 

t-«s crevii-Miuu au ion laissent couler ta 
pluie par « seaux a dans les nefs, dans la 
saoratie et jusque sur l'autel 1 C'est dire 
que les ardoises ne tiennent plus à une 
charpente qui se conaouime lentement et 
sûrement, et que le moindre vent les dé
tache par douzaines. 

Pas une voûte des troisnefs qui ne soit m> 
préguée d'uue humidité qui a pénétré les 
murailles depuis la corniche jusqu'au sol 1 

Des lézardes se révèlent aux murailles ! 
Le salpêtre et la moisissure couvrent tes 
statues et les boiseries ! impossible de son
ner la cloche, la corde vermoulue en est 
tombée et n'a pas été remplacée h 

Plus une porte qui ferme et, dans les ar
moires de la sacristie, plus d'ornements, 
dont plusieurs avaient de la valeur, qui ne 
soient détériorés I 

Tel est le lamentable état de l'église de 
Monoheaux, construite pour durer des siè
cles, et qu'il faudrait aujourd'hui, à cause 
de l'incurie de ceux qui en ont le soin légal, 
restaurer entièrement. 

Si elle le voulait, l'autorité supérieure ne 
serait pourtant point désarmée vis à vis 
de pareils scandales. Pour peu qu'elle ait 
le souci du patrimoine religieux et artisti
que régional, de ce qui donne à chaque vil
lage son cachet particulier — et qu'est-ce 
qui lo donne mieux qu'une église ? — elle 
ne saurait, sans faillir à s a mission, se dé
sintéresser de situations semblables. 

Nous pourrions citer d'autres exemples 
de ce vandalisme moderne, découvrir quel
ques-unes des plaies auxquelles i l ne pré
tend point apporter remède. 

Les responsables méritent d'être montrés 
au doigt 

Nous ne manquerons pas ue le faire. 
Oh. L. 
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Les barricades de la frontière 
A Tourcoing, qu'on vienne de la Mar-

lière, du iouquet , du Kiaquous-Tout, on 
se heurte, à la frontière, à des barricades: 
troncs d'arbres, blocs de pierre, hersées 
vieux chariots. Si, auprès de ces obstacles, 
on ne trouvait quelque douanier bon en-

,fant, on croirait te pays en révolution. 
Cependant ces obstacles n'ont d'autre but 
que de gêner tes automobilistes fraudeurs. 

Le conseil municipal s'est occupé de 
cette question, et voici la réponse qu'a 
reçue M. le Maire, de AL Desbordes, direc
teur des douanes : 

Vous avez bien voulu m entretenir d'un 
vœu ou Conseil Municipal de la ville de 
Tourcoing, relatif aux obstacles de fortune 
dosposes par le Service des Douanes, sur tes 
chuuuus aboutissant a la frontière, en vue de 
s'opposer aux tentatives de fraude par auto
mobiles. 

J'ai liionneur de vous faire connaître que 
les obstacles dont il s'agit n'ont été placés 
qu'à titre tout à fait provisoire, et en attén
uant que des barrières fixes aient pu être ins-

Aiusi que vous le savez, le fraude par auto
mobiles a pris dans la région du Nord un dé-
veloppemeul inquiétant. Montant des voi
tures d'une force exceptionnelle et lancées à 
toute vitesse les fraudeurs ont maintes fois 
réussi 4 forcer les services de garda II était 
nécessaire, pour mettre un terme & leurs cou
pables opérations qui causent au Trésor un 
préjudice considérable, d'adopter des moyens 
de delense efficaces. 

Mon Administration — vous voulez bien le 
reconnaître — n'a point cessé de se préoc
cuper de cette question ; les départements 
des Finances et des Travaux Publics ont me
né de front leurs études et U a été décidé 
que des barrières fixes seraient établies sur 
les routes. Les types de ces barrières, qui 
varient suivant les chemins auxquels elles 
sont destinées, sont do nature à donner toute 
satisfaction, tant au point de vue de l'esthé
tique qu'au point de vue de la circulation : 
lés plans en ont été définitivement arrêtes et 
mon Adrninistration n'attend plus, pour réa
liser les travaux d'installation, que les cré
dits nécessaires aient été votés par le Parle
ment. 

Je ne doute pas que ces crédits seront ac
cordés et qu'il sera ainsi possible, dans un 
temps rapproché, de remplacer les barrages 
actuellement existants par d'autres présen
tant toutes les qualités désirables. 

Donc, moyennant • les crédits néces
saires », nous allons être dotés de bar
rières parfaites au « point de vue de l'es
thétique et de la circulation ». Nous de
mandons que ces « crédits » soient fournis 
par les fraudeurs que l'on réussira à cap
turer. 

%»»%»» :-: w«<w» 

Le démantèlement de Lille 

Dés sa séance de rentrée, la Chambre a 
inscrit à 6on ordre du jour la question du 
déclassement de Lille, sur intervention de 
M. Vandame. 

Cette question viendra après la discus
sion du budget et celle de la loi de réorga
nisation des cadres. 

Le budget sera rapidement voté, notam
ment à cause de l'élection présidentielle 
au mois de janvier. 

La loi SUT les cadres ne demandera que 
quelques séances. 

A i saura donc bientôt si le démantète-
mlbt de Lille se tara ou a» se fera pas. 

» W V W : - : W M » 

Mouvement gréviste 
A U X M I N E S D E N Œ U X 

Un mouvement gréviste qui s'est déclaré, 
lundi, à propos des longues coupes, à la 
levas n" 2 des mines de Nceux, s'est étendu 
à presque toute la concession, mardi ma
tin. Aux fosses 1, 3, i et o, des absences 
ont été constatées dans des proportions 
variant de 20 à 40 pour cent. 

F I N D E LA G R E V E 

Une entrevue a eu lieu à 5 heures entre 
M. Uartiiélemy, directeur des mines de 
Nceux et une délégation des grévistes. 

L'entente s'est faite. Lu Compagnie 
s'est engagée à ne faire aucune pression 
sur le« ouvriers pour faire de longues 
rollpai Las délégués ont promis de laisser 
tui le lil-erté aux ouvriers rjLi'i voudraient 
faire des longues coupes. 

On espère que le travail sera repris dûs 
ee matin. 

Deux ministres à Dnnkerqne 

Otn <"»"ejnftnH mardi soir à Dunkerque 
que MM. Delcassé, ministre de la marine, 
et Millerand, ministre de la guerre, de
vaient arriver dans la nuit ou ce mer
credi matin à Dunkerque. 

Les événements d'Orient ne seraient pas, 
disaibon, étrangers à cette visite. 

L'AVIATION 
A U O H A M P D ' A V I A T I O N D E R O N C H I N 

Les lieutenants Germain et Martin, du 
centre de Douai, pilotant deux monoplans, 
qui avaient atterri, la semaine dernières 
au champ de ni ans ouvres de Ronchin, ont 
repris, mardi matin, la route de Douai, 
par la voie des airs. Ils sont partis a 
9 heures 45. 

Leur départ n'ayant pas été annoncé, il 
se trouvait à peine une dizaine de cu
rieux sur le terrain. 

A L A B R A Y E L L E 

Nous avons relaté que le sergent Petit, 
pilotant un Bréguet, s'était envolé lundi, 
vers 3 heures, de Valenciennes, pour re
gagner son point d'attache. En effet, U 
est arrivé à la Brayelte une demi-heure 
après. 

Le trajet Douai-Amiens forme te second 
côté du. triangle que doit parcourir le pi
lote pour son brevet supérieur militaire. 
Il lui restait à effectuer le parcours Douai-
Amiens mardi, dernier dé la i Le mauvais 
temps l'a empêché de s'envoler. 

Un ouvrier meurt 
assommé par un volant 
A HAZEBROUCK 

"J 

Un pénible accident 6° est produit lundi 
après-midi, vers 3 heures 1/2, dans la scie
rie mécanique de M. Evrard, rue des 
Moulins. 

Un des ouvriers, M. Georges Clep, 26 
ans, qui travaillait à la scie circulaire, 
pour serrer tes graisseurs, avait opéré te 
déclenchement. Mais sans attendre l'arrêt 
complet, il crut pouvoir passer entre tes 
montants. Le volant qui battait encore, 
heurta la tète du malheureux et la broya 
contre un des pieds du bâti. 

Quand ses camarades accourus au cri 
cTun témoin, voulurent le retirer, il avait 
déjà rendu te dernier soupL. On. voyait 
la boîte crânienne horriblement défoncée 
sur tout te coté droit, la cervelle à nu. A 
terre une large tache de sang. 

Le docteur Senellairt ne put que consta
ter le décès. 

Une enquête a été faite par M. Cabridin, 
commissaire. 

Georges Clep était âgé de 2C ans, marié 
et père d'un enfant Le corps a été trans
porté à son domicile, estaminet du Pour 
Anglais. 
i ' IWVQ-W\ 

Une petite fille écrasée 
par un» voiture 

A W A L L E R S 

Vers six heures du soir, Mme Viiiain en
voyait sa fillette, Herménégilde, 7 ans, 
faire une commission. L'enfant traversait 
la Grande-Rue, lorsque survint, à vive al
lure, une voiture à deux roues attelée d'un 
cheval. 

La pauvre petite fut renversée et proje
tée sur la chaussée où elte resta évanouie 

Le couducteur du véhicule ne s'arrêta 
point et disparut. 

La victime fut relevée par Mme Danhiez 
et transportée chez ses parents où elle re
çut tes soins du docteur Olivier. Son état 
est grave. 

On croit que l'auteur de cet accident ha
bite Somain. 

Une maison cambriolée 
R U E D E S V O S G E S , A R O U B A I X 

les malfaiteurs surpria prennent 
la. fuite. — Une chaase k l'homme 
mouvementée. — Deux airesta-
tions. — Une bonne prise. 

Les rares personnes qui, dans la soirée de 
lundi, passèrent soit rue de Lorraine, soit 
rue des Vosges, purent remarquer les étran
ges allées et venues de trois individus coiffes 
de casquette*» grises, qui rodaient en quête 
d'un coup à faire. Vers 9 heures 1/2, ou vit 
un des trois escarpes, franchir une palissade 
servant de clôture à un terrain vague atte
nant à la retorderie Lesur, et s'esquiver par 
la rue des Vosges. En raison de la lumière 
projetée par deux réverbères voisins. Us re
noncèrent & opérer de ce côté et décidèrent 
de travailler dans le bas d» la rue. 

D É R A N C t » ! 

Or, au numéro 17, habitent M. et Mme Ga-
main, instituteurs, dont la maison est con-
tigue à un terrain vague. Tous deux s» trou
vaient lundi soir chez leurs voisins, M. et 
Mme Coubronne. 

Vers 10 heures 1/4 le ménage voulut rentrer 
chez lui. mais Mme Gamain fut très surprise 
de ne pouvoir pénétrer chez elle, LU Murure 
ne fonctionnait plus. En même temps une 
partie du chambranle tombait à ses pieds et 
du bruit parvenait de l'intérieur. Le doute 
n'était plus possible, des cambrioleurs se 
trouvaient dans la maison. 

UNE CHASSE A L 'HOMME 

M. et Mme Gamain crièrent • Au voleur 1 •, 
et des voisins accoururent. L'un d'eux, M. La-
poirié, demeurant rue des Vosges, 9, ouvrit 
sa fenêtre, est aperçut trois individus escala
dant un mur de clôture, se dirigeant vers la 
rue du Fresnov. 11 tira un coup de revolver 
et donna l'éveil. Quelques personnes essavè-
rent de couper la retraite aux fuvards. 

Au même moment. M. Henri Desmettre, 
employé doctroi. à Tourcoing, retournait 
rhM lui. H courut et arriva dans la rue du 
Krosnov au Bornent ou le cambrioleur se 
trouvait au haut d'une palissade. 

11 brandissait un revolver « Le premier 
qui bouge, crie-t-ll. Je le tue ». Les person
nes présentes cernèrent la palissade, l/indi-

vidu sauta sur la chaussée après avoir 
mine de décharger son arme, mai- il ne pntj 
se relever. M. Desmettre l 'eniicha de set 
servir de son revolver et le remit aux agents, 
Baugnies et Hespel qui étalent accourus. 

L'HOMME QUI F A I T LE MOET 

Restait & trouver le deuxième individu qui, 
après que M. Lapoirie eut déchargé son re
volver dans la direction des fuyards, s'était 
blotti dans 1« jardin. Courageusement M. 
Desmeure entra dans la maison ds M. Ga
main et se mit à sa recherche. Revolver au 
poing il se dirigea dans le jardin, aperçut 
te malfaiteur dans un coin, faisant le mort. 
Il l'appréhenda ' et le remit aux agents qui 
conduisirent les deux malfaiteurs au poste 
de la rue Sami-Vibcent, escortés par les per
sonnes accourue» rue des Vosges, au bruit 
des détonations 

M. et Mme Oainain inspectèrent rapide
ment leur mai Min. Tous les meubles du salon 
avan nt été fouilles et leur contenu gisait 
pèle-mule sur le parquet. Dans la cuisine Isa 
cambrioleurs s'étaient appropriés un trous
seau de clefs et de la monnaie. Pour péné
trer dans l'intérieur. Ils avaient fait sur la 
porte diverses pesées à raids d'une pinoa. 
Celle-ci n'a pu être retrouvée ; 11 est pro
bable que le troisième complice qui n'a pu 
prévenir l'arrivée lnopin** de M. et Mme 
Gamain. l'aura emportée. 

UNE BONNE CAPTURE 

Aussitôt informé, M. Guiraud, commissaire, 
procéda aux constatations d'usage. Apres un 
interrogatoire sommaire des cambrioleurs, il 
put se convaincre que la prise était bonne. 

Il se trouvait eu présence de deux indi
vidus signalés à la police comme taisant 
partie de la bande qui l'été dernier, tant à 
Roubaix QU'A Tourcoing, pénétraient dans le» 
maisons Inhabitées, les saccageaient et 
signaient leur passage : La banda à FUI 
Vdard. 

L'individu appréhendé rue du Fresnoy, 
n'était autre qu Arthur Hooseboo_a, 29 ans, dé
bardeur, demeurant nue Magenta, è Roubaix. 
Dans sa chute il s'est fait une entorse au 
ried gauche. 11 a nié être l'auteur du cam
briolage commis chez M. Garnain. Il a dé
clare qu'au moment où il franchissait la 
palissade, il allait voler des lapins. Au sur
plus, il ne connaît pas son compagnon, un 
nommé Jules Lambrecq. 2i ans, demeurant à 
Tourcoing, rue des Cinq-Voies. Ce dernier 
nie également toute participation au cam
briolage. Il donnait dans le terrain vague 
lorsquon est venu l'appréhender. Q était 
ivre et ne se souvient plus de rien. 

Rooseboom a été trouvé porteur dtan re
volver à percussion centrale du calibre de 
8 millimétrés, chargé de trois balles. Tous 
deux avaient sur eux la modique somme dé
robée chez M. Gamain. 

Ils ont été, mardi à midi, déférés au par
quet. Us sont allés rejoindre les Vennasseo. 
les Lagache, en compagnie desquels Us ont 
dû, au cours de l'été, commettre tes oam-
miotages que nous avons relatés. 

Rooseboom n'a pas subi moins de treize-1 

condamnations pour vols et attaques noc-, 
turnes. Lambrecq n'a jamais été condamné. 
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ESSKNCE POUR AUTO 

Moteurine 
fait donner au moteur 

son rendement maximum 

LILLE 
Trois personnes mordues' 

P A R U N O H 1 E N E N R A G E 

Le 29 octobre dernier, André Hasseç-unn, 
2 ans, jouait avec te chien de Mme Ga- ' 
brielte Mithez, 47 ans, ménagère, rua du ! 
Bazingnien, cour Crépy, 15. Il fut mordu \ 
par l'animal à la main droite. 

Une voisine, attirée par les cris de l'en
fant, accourut ; elle fut, elle aussi, mordue 
a l'index de la main droite. 

Après avoir été mordue el'le-môme, Mme. 
Militez se décida à faire examiner son 
chien par un vétérinaire. Celui-ci estima' 
que l'animal était enragé et te ni abattre. 

Deux chiens et deux chats, victimes das 
morsures de la bete enragée, ont été abat
tus. La police recherche un chien mouton 
noir, qui, te 29 octobre dernier, fut atteint' 
par tes crocs du chien de Mme Milliez. 

Toutes les personnes mordues devrontl 
suivre le traitement antirabique de l'Ineta-1 
tut Pasteur. 

• M K O I ' • • 

Incendie rue d'Arras 

Mardi soir, vers 10 heures, un incendte, 
a détruit tes ateliers de confiserie de M., 
BeuQue, rue d'Arras, 169. 

Il y a environ un an que M Beuque est 
venu s'installer en cet endroit Sa maison 
d'habitation donne sur la rue d'Arras, tan
dis que les ateliers ont vue sur la cour 
Gisclon, occupée par un* soixantaine de 
ménages. La première maison de cette 
cour, qui est adossée aux ateliers de con
fiserie, est celte d* Mme Marchand, u n * 
bonne vteilite de 63 a n s 

Ce furent des voisins, dont MM. Roee-
beck et Desse, qui les premiers donnèrent 
l'alarme. Les flammes éclairaient les ate
liers et déjà perçaient la toiture. 

On s'empressa aussitôt d'aller éveiller 
M. Beuque ; celui-ci venait de rentrer 
avec sa voiture d'une tournée de livrai
son qu'il avait faàte en ville. Mme Beuv 
?[ue, qui est atteinte d'une légère surdité, 
ut 'réveillée en sursaut, ainsi qu'un loca

taire, M. Lecleroq, et courut se réfugier 
dans une maison voisine. 

Du coté de la cour Gisclon l'émoi était 
vif. Tous le» habitants furent rapidement 
sur pied prêts à déménager leur mobilier 
si l'incendie venait a atteindre leurs mai
sons. A demi-vètue, Mme Marchand, âgée» 
de 03 ans, descendit plus morte que vive, 
de sa chaml»re et reçu* aussitôt la meil
leure hospitalité chez Mme Chwvard. 

Les pompiers ne se firent pas attendre. 
Ceux de la rue de Kontenoy, puis ceux de 
Malus, avec MM. Crombez, Pathyn, capl-. 
taines,' Duclerc-Mortier et Duifoy, lieute
nants, arrivèrent à 10 h. 1 4 et mirent ra
pidement plusieurs lances en batterie, une» 
dans l'intérieur de la maison, une autre' 
dans la cour Gisclon, et une troisième aui 

Cours des .Marchés à terme en laines, citons et cafés, du mbre 11)Ti 
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Roubaix Tourcoing. — LAINES. — Affaires • 
traitées a la corbeille : 

Matin — 10.000 k. à 5.95, Décembre. — 
MM k. a 5,92 4, Janvier. — 5.<KC k. a 5,95, la. 1 

Total : 20.000 k. ' 
Soir. — 15,000 k. à 5,95, Décembre. — i 

£0.000 k. à 5,97 4, id. — 15.000 k. a 5.95, Jan-
vior. — 5.000 k. a 5,92 J, Mars, t— 15 000 k. A 
5,90. Juin. — 15.000 k. à. 5,90, Juillet. — 
Lcliange : 5.000 k., Novembre a/ Féiihm. 
^ 9 H rt <V̂  r. écart 0,05 c. 

Total : K O » k. 
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